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AVIS.
Nos lecteurs voudront bien

excuser le retard du présent
numéro, qu'un accident ar-
rivé A la presse de nos impri.
meurs nous a empêeché d'ex.
pédier A la. même heure que
d'habitude.

La Foire de Montréal
Uti journal des plus influents de

cette villé, La Presse, a lancé l'autre
jour dans le public l'idée de tenir
une foire annuelle à Montréal.
Grâce à la grande publicité dont ce

-journal dispose, cette idée a paru
faire quelque chemin. *

Le but recherché par les promo-
teurs de la foire, d'après leurs
propres explications, serait de four-
nir un marché à l'industrie domes-
tique et, par extension, à la petite
industrie. lw-semblent persuadés
que la prospérité d'une nation dé-
pend plutôt de l'industrie domes-
tique et de la petite industrie que
de la grande, et voudraient ainsi
améliorer le- sort de la population
ouvrière.

A première vue, le mot de foire
n'a éveillé chez nous que l'idée de
ces marchés-en plein air teinus pé-
riodiquement dans un certain
nombre de villes en Europe. Nous
coônïaissons, pour y avoir assisté,
les andes foires de Paris, de Lyon,
de Bordeaux, etc.; nous avons lu
dans plusieurs auteurs, la descrip-
tion de la grande foire de Moscou
où, parait-il, les marchands de thés
viennent jusque de la Mongolie
pour écouler leur marchandise.

Et nous n'y avons vu jusqu'ici
qu'un rassemblement, à des époques
déterminées, de marchands noma-
des, appelés précisément en France
marchands forains, qui, n'ayant ni
loyer ni taxe à payer, vendent à
bas prix des objets achetés au ra-
bais n'importe où, au détriment du
commerce local.

L'industrie locale, domestique ou
autre, n'est nullement représentée
sur ces vastes champs de foire, où
la foule est attirée plus particulière-
ment par des bâraques de saltim-
banques, des théâtres ambulants,
des ménageries, des cirques, etc.
Ces rassemblementg de colporteurs
en grand et de baladins n'ont, éco-
nomiquement, qu'un seul effet:
celui de disperser aux quatre vents

du ciel des économies dont auraient
pu profiter le commerce et l'indus-
trie de la localité. i n'y a que les

liers et les compagnies de transport,
qui puissent en tirer quelque avan-
tage.

Un autre-genre de foire se tient
dans les campagnes; c'est un mar-
ché-où toutes les campagnes envi-
ronnantes, à certains jours, achètent
et vendent leurs animaux de ferme:
'beüfs, ,vaches, veaux, cochons,¯cIhe-
vaux, etc. On y vend aussi, dans
la saison, les grains et les vins, sui-
vant que les acheteurs s'y rencon-
trent ; et les boutiques foraines, de
commerce ou d'amusement, y pren-
nent rendez-vous. Rien encore là
qui puisse servir au but cherché
par les promoteurs de la foire de
Montréal.

En étudiant leur projet, nous y
tîouvons autre chose qu'une foire ;
c'est plutôt un bazar que l'on vou-
drait établir, où tout le monde
pourrait, moyennant le prix de sa
place, vendre ce qu'il aurait pro-
duit. Marché ou bazar, ce projet a
des côtés qui méritent d'être étu-
diés, et il est possible qu'il soit de
quelque utilité à notre population.
Nous ne pouvons donc pas le re-
pousser sans plus de discussion, et
nous attendrons, avant de former
un jugement définitif, que les
grandes lignes en soient mieux
dessinées.

Mais nous dévons immédiatement
demander à nos confrères d'avoir
soin de ne pas froisser les intérêts
du commerce établi, intermédiaire
légitime entre le producteur et le
consommateur qui joue son rôle
dans l'organisation socialé, et qui
porte sa grande part des charges
de l administration des affaires pu-
bliques.
, Nous avouons ne pas -partager

l'admiration de nos confrères pour
l'industrie en chambre. Au poimt
de vue économique, le travail en
chambre n'est pas comparable au
travail dans l'atelier. Il n est guère
pratiqué avec avantage -qu'en
France, pour des industries dont
l'outillage est une quantité négli-
geable et dont les produits valent,
plutôt comme œuvres d'art que
comme objets d'utilité pratique. Lp
travail en chambre peut.41onner,
dans certaines lignes, des produits
mieux finis, mais plus chers ; or,
dans notre siècle et dans notre
pays, e est le bon marché qui est la
condition essentielle <lu succès
d'une industrie.

Ces réserves faites, nous n'avons
qu'à applaudir aux sentiments phi-
lantropiques d'où l'idée de la foire,
parait être sortie.

L'association des vétérinaires
d'Ontario, l'association des éleveurs
de porcs d'Ontario et l'asociation
des fromagers ont eu une conven-
tion, à London, Ont., pour aviser au
moyens de prévenir le choléra des
porcs. On a décidé de demander au
gouvernement fédéral d'îmender la
loi de manière à ce que les porcs
soient abattus et détruits et que le
gouvernement..en paie la pleine
valeur, au lieu du tiers, tel qu'à
présent.

L'ATTRACTION DES VILLES
Le- ouvernement-de-Québeo,-à-la -

suie desrévélations du dernier rece n-
sement, s'est ému devoir les cam gne
se dépeupler au profit des villes et
l'agriculture manquer de bras pendant

que le marché du travail dans les villes
tait encombré. La Législature a

nomme un comité spécial, chargé de-
s'enquérir des causes de cette émigra-
tion et ce comité nous transmet avec
prière de la publier, la circulaire sui-
vante:

(CIRCULAIRE OFFICIELLE.)

Le mouvement d'émigration qui
se produit parmi notre population
rurale, en certaines parties du pays,
menace de prendre le caractère-d'un
véritable fléau national.

A la séance. de la Chambre d'As-
semblée,' du 22 juin dernier, ce
grave désordre fut pris en considé-
ration par les membres de la dépu-
taton provinciale.

Sur proposition de M. Clîicoyne,
il fut nommé un comité spécial
pour étudier les caitses li mouve-
meut d'émigration <ui se produit
dans certaues parties denos cam-
pagnes au profit des villes, la con-
dition économique de nos compa-
trioes qui ont ainsi quitté la
carrière agrcole et se sont faits
ouvriers <lans les centres indus-
t'rict, le dit contité deva-nt faire
rapport, (le temps- o autre, ur les
progrès (le 8a, vmission.le

Ce comité est composé de MM..
Bernatchez, Chicoyne, Girard (Lac
St-Jean), Fitzpatrick, Parizeau,
Stephens et Têtreau.

Comme c'est l'intention de ses
membres de présenter un premier
rapport à la Chambre, à l'ouverture
de sa prochaine session, ils veulent
utiliser la vacance pour se rensei-
gner sur l'objet de leur mission et,
à cette fin, ils font appel à tous les
hommes de bonne volonté.

Les personnes qui auront con-
naissance de cette circulaire par
voie des journaux ou autrement,
sont respectueusement priées de
répondre aux questions ci-dessous
posées, ou du moins à quelques-unes
en particulier si elles ne peuvent
pas répondre à toutes.

Le comité coimpte sur le zèle et
le patriotisme de tous les Cana-
diens, sans exception, liour. lui
prêter leur concours dans l'accom-
plissement de la tâche qui lui est
confiée.

Il s'agit d'une question vitale
pour l'aveuir <le notre chère pro-
vince de Québec, et c'est le devoir
d'un chacun de chercher à la résou-
dre dans la mesure de ses forces.

On est prié <le répondre à chaque
question en y référant par numéro
d'ordre.

Toutes communications doivent
être transmises, le plus tôt possible,
à M. J. Chicoyne, président provi-
soire du comité ou à aucun, de ses
collègues.

Voici leurs adresses: J. A. Chi-
coyne, Sherbrooke; N. Beqatchez,
St-Thoinas <le Montmag y ; J.
Girard, St-Gédéon, Lac St-Jean ;
Chas. Fitzpatrick, Québec; D. Pa-
rizeau, Montréal ; G. W. Stephens,
Montréal; N. Tétreau, Hull.

QUESTIoNS.

1. Est-il à votre connaissance

personnelle que des cultivateurs
aient abandonné leur profession
pour habiter la ville?ý

n.Qel eest -lalocalité-Onà-vos
observations ont pu surtout s'exer-
cer ? Mentionnez le nom de la
municipalité locale et celui du
comté ?

3. Veuillez donner un aperçu _du
nombre approximatif de ceux qui.
ont ainsi quitté cette municipalité
durant les cinq dernières années r

4. ~Combien, suênombre,-snt--
venus reprendre leur première occu-
pation?

5. Parmi ces cultivateurs qui ont
définitivement abandonné la char-
rue, veuillez nous tracer l'histôire
de cinq d'entre eux, en les nom-
mant où en taisant leurs noms se-
lon que vous jugerez. Prenez-les
parmi-la moyenne des émigrants et
notez les causes particulières du dé-
part de' chacun d'eux. Etaient-ils
sobres ? Etaient-ils rangés dans
leur culture ? Leurs dépenses
étaient-elles basées sur leurs reve-
nus? Etaient-ils endettés envers le
marchand de l'endroit ou autre-
ment? Quelle était la nature des
charges et impôts qu'ils avaient à
supporter pour soutenir le régime
municipal, le système scolaire, les
répartitions, etc., etc. ? Et quelle est
suivant vous, la cause à lagellel
convient d'attribuer leur départ ?
Autant que possible, veuillez. nous
indiquer si ces cinq cultivateurs
ont amélioré leur sort en allant ha-
biter la ville.

Donnez autant de détails que
vous pourrez à ce sujet. et si vos
renseignements ne vous permettent
pas d'é@isser la carrière de cinq
individus, bornez-vous à un nom-
bre moindre.

6. Quelles sont, à votre avis, les
-causes générales qui poussent tant
de cultivateurs à s'éloigner de la
campagne ?

7. Quelles mesures législatives
ou administratives la province de
Québec pourrait-elle adopter pour
remédier au mal?

8. Avez-vous des su gestions par-
ticulières à faire ou es renseigne-
ments à donner pour aider le comi-
té dans son ouvre ? Veuillez, en
général, faire connaître vos vues et
les -vues de votre entourage sur
tout ce qui touche à la question
agricole en cette Province.

N. B.-Prière de mettre votre
nom au long et votre adresse pos-
tale.

Les communications anonymes
seront prises en considération par
le comité, mais ne seront pas an-
nexées son rapport.

La pFodfnotion du vin en Califrnie
C'est par un des effets de la pro-

tection aux Etats-Unis qui frappe
de droits énormes les vins français
que l'état de Californie se trouve
aujourd'hui à produire des quanti-
tés énormes de vins et d'eau de vie.
Et c'est encore par un effet 'réflexe
de cette protection que l'augmenta-
tion de la production a amené la
diminution des prix. Il arrive là
bas pour le vin ce qui est arrivé
chez nous pour les cotonnades-;


